
Commentaire – 1STI2D1 - Lettre XXXII- Lettres d’une péruvienne, Mme de Graffigny 

Mon étonnement fut bien plus fort lorsque les deux troupes nous ayant jointes, je vis

l’homme le plus apparent quitter la sienne, mettre un genou en terre et me présenter dans un grand bassin1 plusieurs clés avec un compliment que mon trouble m’empêcha de bien entendre ; je compris seulement qu’étant le chef des villageois de la contrée, il venait me faire hommage 5  en  qualité  de  leur  souveraine  et  me  présenter  les  clefs  de  la  maison  dont  j’étais  aussi  la maîtresse.

Dès qu’il eut fini sa harangue2, il se leva pour faire place à la plus jolie d’entre les jeunes filles. Elle vint me présenter une gerbe3 de fleurs ornée de rubans, qu’elle accompagna aussi d’un petit discours à ma louange dont elle s’acquitta de bonne grâce.

10  J’étais trop confuse, mon cher Aza, pour répondre à des éloges que je méritais si peu  ; d’ailleurs tout ce qui se passait avait un ton si approchant de celui de la vérité que, dans bien des moments, je ne pouvais me défendre de croire ce que, néanmoins, je trouvais incroyable.

Cette pensée en produisit une infinité d’autres. Mon esprit était tellement occupé qu’il me fût impossible de proférer une parole. Si ma confusion était divertissante pour la compagnie, elle 15     ne l’était guère pour moi.

Déterville fut le premier qui en fut touché ; il fit un signe à sa sœur, elle se leva après

avoir donné quelques pièces d’or aux paysans et aux jeunes filles, en leur disant que c’étaient les prémices4 de mes bontés pour eux ; elle me proposa de faire un tour de promenade dans le bois, je la suivis avec plaisir, comptant bien lui faire des reproches de l’embarras où elle m’avait 20     mise ; mais je n’en eus pas le temps. A peine avions-nous fait quelques pas qu’elle s’arrêta et me regardant avec une mine riante :

-Avouez, Zilia, me dit-elle, que vous êtes bien fâchée contre nous, et que vous le serez bien davantage si je vous dis qu’il est très vrai que cette terre et cette maison vous appartiennent.

-A moi, m’écriai-je ! ah Céline ! vous poussez trop loin l’outrage, ou la plaisanterie.

25  -Attendez-, me dit-elle plus sérieusement. Si mon frère avait disposé de quelques parties de vos trésors pour en faire l’acquisition, et qu’au lieu des ennuyeuses formalités dont il s’est chargé il  ne  vous  eût  réservé  que  la  surprise,  nous  haïriez-vous  bien  fort ?  Ne  pourriez-vous  nous pardonner  de  vous  avoir  procuré,  à  tout  événement,  une  demeure  telle  que  vous  avez  paru l’aimer,  et  de  vous  avoir  assuré  une  vie  indépendante ?  Vous  avez  signé  ce  matin  l’acte 30  authentique qui vous met en possession de l’une et l’autre. Grondez-nous à présent tant qu’il vous plaira, ajouta-t-elle en riant, si rien de tout cela ne vous est agréable.

 

1 Bassin : récipient 2 Harangue : discours 3 Gerbe : bouquet 4 Prémices : débuts, commencements Commentaire – Consignes :

•   Vous ferez le commentaire de ce texte en vous appuyant sur les axes suivants :-    Un spectacle émouvant de générosité-    Des enjeux de pouvoir auxquels il convient de résister 

• Vous rédigerez l’introduction en formulant une problématique et en annonçant le plan, 

puis vous rédigerez l’un des axes proposés




Commentaire – 1G1 - Lettre XXXII- Lettres d’une péruvienne, Mme de Graffigny 

Mon étonnement fut bien plus fort lorsque les deux troupes nous ayant jointes, je vis

l’homme le plus apparent quitter la sienne, mettre un genou en terre et me présenter dans un grand bassin5 plusieurs clés avec un compliment que mon trouble m’empêcha de bien entendre ; je compris seulement qu’étant le chef des villageois de la contrée, il venait me faire hommage 5  en  qualité  de  leur  souveraine  et  me  présenter  les  clefs  de  la  maison  dont  j’étais  aussi  la maîtresse.

Dès qu’il eut fini sa harangue6, il se leva pour faire place à la plus jolie d’entre les jeunes filles. Elle vint me présenter une gerbe7 de fleurs ornée de rubans, qu’elle accompagna aussi d’un petit discours à ma louange dont elle s’acquitta de bonne grâce.

10  J’étais trop confuse, mon cher Aza, pour répondre à des éloges que je méritais si peu  ; d’ailleurs tout ce qui se passait avait un ton si approchant de celui de la vérité que, dans bien des moments, je ne pouvais me défendre de croire ce que, néanmoins, je trouvais incroyable.

Cette pensée en produisit une infinité d’autres. Mon esprit était tellement occupé qu’il me fût impossible de proférer une parole. Si ma confusion était divertissante pour la compagnie, elle 15     ne l’était guère pour moi.

Déterville fut le premier qui en fut touché ; il fit un signe à sa sœur, elle se leva après

avoir donné quelques pièces d’or aux paysans et aux jeunes filles, en leur disant que c’étaient les prémices8 de mes bontés pour eux ; elle me proposa de faire un tour de promenade dans le bois, je la suivis avec plaisir, comptant bien lui faire des reproches de l’embarras où elle m’avait 20     mise ; mais je n’en eus pas le temps. A peine avions-nous fait quelques pas qu’elle s’arrêta et me regardant avec une mine riante :

-Avouez, Zilia, me dit-elle, que vous êtes bien fâchée contre nous, et que vous le serez bien davantage si je vous dis qu’il est très vrai que cette terre et cette maison vous appartiennent.

-A moi, m’écriai-je ! ah Céline ! vous poussez trop loin l’outrage, ou la plaisanterie.

25  -Attendez-, me dit-elle plus sérieusement. Si mon frère avait disposé de quelques parties de vos trésors pour en faire l’acquisition, et qu’au lieu des ennuyeuses formalités dont il s’est chargé il  ne  vous  eût  réservé  que  la  surprise,  nous  haïriez-vous  bien  fort ?  Ne  pourriez-vous  nous pardonner  de  vous  avoir  procuré,  à  tout  événement,  une  demeure  telle  que  vous  avez  paru l’aimer,  et  de  vous  avoir  assuré  une  vie  indépendante ?  Vous  avez  signé  ce  matin  l’acte 30  authentique qui vous met en possession de l’une et l’autre. Grondez-nous à présent tant qu’il vous plaira, ajouta-t-elle en riant, si rien de tout cela ne vous est agréable.

 

5 Bassin : récipient 6 Harangue : discours 7 Gerbe : bouquet 8 Prémices : débuts, commencements Commentaire – Consignes :

•   Vous ferez le commentaire de ce texte en répondant à la problématique suivante :

Comment la romancière parvient-elle à faire apparaître les enjeux de pouvoir derrière

la générosité apparemment désintéressée de Déterville ?

 

• Vous rédigerez une introduction qui reprendra la problématique et proposera deux axes 

de commentaire, puis vous rédigerez l’un des axes proposés.


